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I N T R O D U C T I O N 

Plusieurs années après le tome II, le tome I de cet 

Inventaire sommaire de la série H est enfin publié. P a r 

le nombre et l ' importance des fonds inventoriés il dé

passe de beaucoup son devancier, et son élaboration 

a été longue ;' mais il met en évidence la médiocre 

richesse des archives ecclésiastiques meueiennes. Le 

fonds de Saint-Mihiel, qui est le plus considérable, 

compte 221 articles ; il est suivi de loin par celui de 

Châtillon" avec 90, tandis que le prieuré d'Amel vient 

en troisième rang avec 40 seulement. En 1790, il y 

avait, dans le tout nouveau département de la Meuse, 

bien des maisons fort anciennes, et pourvues de nom

breux domaines ; pourquoi donc trouve-t-on mainte

nant dans leurs archives de graves lacunes ? Les des

tructions révolutionnaires, si souvent invoquées, n 'en 

sont pas les seules responsables, et n 'ont qu'un rôle 

épisodique dans une longue série de pertes et de vols. 

* 
* * 

Notre région, rappelons-le d'abord, a toujours souf

fert des guerres et des invasions ; les abbayes et les 

couvents, que leur caractère sacré protégeait insuf

fisamment, n 'étaient pas à l 'abri du pillage et d'es vio

lences. L'abbaye de Châtillon possédait une magnifique 

collection de lettres émanant de diverses autorités et 

lui assurant protection, immunité et sauvegarde ; elle 

n 'en fut pas moins envahie, le 23 juillet 1677, par des 

soldats impériaux ou lorrains venus de Spincourt, qui 

tuèrent un oblat, profanèrent l'église et ses tombes, et 

incendièrent une partie des bâtiments (1). Encore 

n'est-il point question ici de destruction d'archives ; 

moins heureuse, l 'abbaye de Beaulieu-en-Argonne perd 

toutes les siennes lors de sa troisième destruction, en 

1591, et les commissaires venus de Clermont, en 1790, 

pour faire l 'inventaire, ne trouvent que des titres 

« récents » (2) — et, en effet, la plus ancienne pièce 

originale du fonds de Beaulieu ne date que de 1578. 

Bien plus tôt, l 'abbaye de Saint-Mihiel avait été con

trainte de reconstituer des documents disparus ; en 

1543, François 1er avertit le bailli de Sens qu'il autori-

(1) 14 H 5. 
(2) Q 808. 

sait les abbé et religieux à faire une enquête dans 

les villages de Bure et de Ribeaucourt, pour obtenir 

des habitants la déclaration des droits seigneuriaux 

« dont de présent ils n 'ont 'aucuns pappiers n e 

registres lesquels ont été perdus et adirés durant les 

guerres, divisions et mortalités qui ont eu cours en 

notre royaume ». Une première enquête avait échoué, 

les habitants s'étant refusés à faire les déclarations 

demandées, et l 'abbaye dut, comme on le voit, solli

citer l 'appui officiel ; mais le résultat escompté ne fut 

pas obtenu car les religieux accusèrent les gens de 

Bure et de Ribeaucourt de n'avoir pas déclaré tous les 

droits seigneuriaux, et les firent assigner devant le 

bailli de Sens (3). 

Ces quelques exemples montrent l ' importance des 

destructions par faits de guerre. Il est d'autres causes 

d'appauvrissement. Certes, on connaissait la valeur des 

archives, et on en prenait soin ; cartulaires et inven

taires en témoignent. Il était courant de placer en tête 

des inventaires les actes de fondations, les privilèges, 

les bulles pontificales, suivis des autres documents 

classés dans l 'ordre alphabétique des localités inté

ressées ; la table est en tête ou en fin du volume, mais 

peut aussi manquer (i). Les inventaires, bien écrits,, 

bien tenus, portent quelquefois mention des inspec

tions d'archives qui avaient lieu périodiquement dans 

certaines maisons. Chez les Minimes de Saint-Mihiel, 

le Provincial voit les archives presque tous les ans ; 

en 1736, date de la première inspection, il les trouve 

en désordre et ordonne leur classement, mais après 

toutes les autres visites il se déclare satisfait — en 

1782 seulement il prescrit de rechercher une pièce 

égarée, qui est retrouvée l 'année suivante (5). Chez les 

(3) i H 82. A l'abbaye de Jeand'Heurs on remplaça de la même 
façon les titres détruits lors du pillage de 1556. 

(4) Chez les Minimes de Saint-Mihiel après les titres généraux, 
cotés A, viennent ceux des biens et droits par localités, cotés B à 
H, et enfin les fondations diverses, cotées I. Chez les Antonistes 
de Bar, layettes par noms de lieux ; chez les Angustins, vingt-trois 
séries de A à Z. A Lachalade, l'inventaire de 1791 indique un 
classement de 58 rubriques correspondant aux 58 cases d'une 
armoire : 1, abbaye et biens de Lachalade; 2-4, abbés commenda-
taires ; 5-49, localités par ordre alphabétiques ; 50, inventaires ; 51, 
droit de pèche ; 52, cure et privilèges ; 53, exemptions de dîmes ; 
54, droit de commitlimux ; quatre divisions sans numéros, 
consacrées aux registres anciens et quittances, bois en Clermontois 
et en France, droits de gruerie et chasse, papiers et procès inutiles. 

(5) 25 H 4. 
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Augustins de Bar-le-Duc, le Provincial vient tous les 

deux à quatre ans, pour constater de fréquentes la

cunes (6). Il existait des registres de prêt. Celui 

d'Evaux (7), divisé en sections correspondant au 

classement des archives, débute par ,1a recommanda

tion de noter le jour du prêt, le motif, le nom et 

l 'adresse du bénéficiaire, et de porter aussi la mention 

Rentrée. « A ce moyen, écrit judicieusement le rédac

teur, on sçaura toujours ce que les choses sont deve

nues, et on sera en état de parer et éviter que rien 

ne soit perdu ». Il y a très-peu de prêts, presque tous 

au bénéfice d'hommes d'e loi ; bien que les indications 

à porter soit rappelées en haut de chaque page, la 

date est souvent omise, et on ne voit aucune mention 

Rentrée. A Saint-Mihiel, 35 feuillets d'un Journalier (8) 

sont consacrés aux prêts de documents, d'ailleurs peu 

nombreux, de la période 1694-1695 : dix sorties, dont 

six avec mention rendus ou remis. 

Ces règles, plus ou moins bien observées, n ' empê . 

ehaient pas les soustractions. Il arrivait que des titres 

fussent remis très régulièrement à un nouveau pro

priétaire : quand le prieuré de Salonne fut réuni à la 

Primatie de Nancy, le prieur de Saint-Mihiel remit à 

l'envoyé du cardinal-primat Charles de Lorraine 

trente-sept pièces concernant les droits, biens et revenus 

du prieuré, dont plusieurs diplômes carolingiens (9). 

C'était une cession en bonne et due forme ; mais en 

revanche, que de prêts non suivis de restitution ! En 

1742, le juge et le procureur fiscal de la prévôté abba

tiale de Saint-Mihiel vérifient les registres et papiers 

du greffe, et trouvent les registres à par t i r de 1722 ; 

le greffier leur apprend que les vingt-deux plus anciens 

ont été remis au prévôt, et ne sont pas rentrés (10). 

Deux cents ans plus tard, ils manquent encore... A fa 

même époque, le prieur d'Amel confie au greffier 

d'Ornel, contre promesse de les présenter à toutes 

réquisitions, deux registres des causes et plusieurs 

rôles des amendes (11) ; or ces rôles, sauf un, sont en 

déficit dans la petite collection qui subsiste. A Amel 

encore, le maire avait emprunté au prieuré — dépen

dant du Collège de Pont-à-Mousson — des lettres 

d'accompagnement qu'il refusait de rendre (12). A une 

sommation faite il répondit que les lettres appartenaient 

(6) 2 H t. 
(7) 16 H H. 
(8) 4 H 114. 
(9) 4 H 112. Certaines de ces pièces paraissent être conservées 

maintenait aux Archives de Meurthe-et-Moselle, sous les cotes G 
468 et suivantes. 

(lu) 4 H 15. 
(11) 7 H 24. 
(12) 7 H 1. 

autant aux habitants qu 'au Collège, d 'autant plus 

qu'ils étaient en procès avec lui, et avaient besoin de 

ces lettres pour leur cause ; mais, conciliant tout de 

même, il offrit d'en donner copie. Peut-être était-ce 

l 'original du traité de 1289 entre le comte de Bar et 

l'abbé de Gorze, qui a disparu. A Saint-Mihiel, où la 

complaisance paraît avoir été grande, on prêtait vo

lontiers des documents. Les fermiers de l 'abbaye, qui 

avaient des difficultés à faire payer les redevables, 

obtenaient sans peine les titres et papiers nécessaires 

à la défense de leurs droits, et les gardaient ensuite 

sans qu'on pensât à les leur réclamer ; l'abbé de 

Lenoncourt, voulant récupérer tout ce que « la 

facilité et la négligence » de ses prédécesseurs avaient 

laissé perdre, dut demander à l'officiel la publication 

dans les églises d'un monitoire invitant les détenteurs 

de ces titres à les restituer (13). 

* * * 

Ainsi donc, les archives ecclésiastiques n'étaient pas 

à l 'abri des détournements, qui, s 'ajoutant aux des

tructions violentes, avaient porté atteinte à leur inté

grité bien avant la Révolution. Mais les inventaires 

de 1790 ne donnent pas toujours une idée précise de 

l'état des fonds à cette époque. Les uns, tels ceux de 

Saint-Mihiel (14) et de Châtillon (15), sont très détaillés, 

d 'autres sont brefs, selon le zèle des commissaires ; à 

Lisle-enBarrois, le commissaire chargé de l ' inventaire 

trouve une armoire de 54 casiers, mais note seulement 

l'existence des d'eux cartulaires et, sur l 'assurance aue 

les titres analysés ou transcri ts dans les deux volumes 

sont tous rangés dans l 'armoire, il ne pousse pas plus 

loin les recherches (16). Enfin, les inventaires de cer

taines maisons ne nous sont pas parvenus. 

Celui de Saint-Mihiel mérite une mention spéciale ; 

les archives de l 'abbaye y sont analysées minutieuse

ment, en deux cents pages de grand format. Il serait 

long, mais instructif, de le collationner avec les inven

taires de 1694 et de l 'an XIII, et avec celui de. 1957, 

et de relever les pertes subies entre temps. Un érudit 

local, M. Besnier, a consacré, à ce sujet, un petit 

article (17) dans lequel il signale la disparition, dès 

l 'an XIII, de plusieurs chartes des viir9, rxe et Xe siècles. 

Il est exact que l ' inventaire de 1790 cite quantité de 

(13) 4 H 119. 
rl4) Q 821. 
(15) Q 809. 
(16) Q 817. 
(Il) Note sur les archives de l'abbaye de Saint Mihiel dan 

Mémoire de la Société des lettres, sciences et arts de Bar-le-Duc, 
3e série, tome IX, 1900, page 359. 
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pièces maintenant perdues, et en particulier trente-

six bulles et autres actes pontificaux originaux : nous 

sommes loin des cinq que l'on trouve dans l 'inventaire 

actuel ! Quant aux diplômes carolingiens, nous n'en 

avons plus un seul. 

L'année 1790 fut pour ' les archives meusiennes le 

début d'une longue période de dévastation. Il y a peu 

de renseignements sur la nature des « titres, féodaux » 

qui alimentèrent les feux d'e j oie allumés erT 1793 au 

cours de fêtes révolutionnaires à Bar et à Verdun ; on 

aurai t pris à Bar, des documents de la Chambre des 

Comptes (18), et à Verdun des titres de familles et de 

seigneuries (19), de sorte que les fonds ecclésiastiques 

auraient été épargnés, mais il est impossible de l'affir

mer. Quant à la fourniture de parchemins aux arse

naux, elle a laissé peu de traces : la principale est une 

lettre du district de Verdun annonçant au directoire du 

département l'envoi de vingt-cinq volumes de parche

mins — qui n 'ont même pas les dimensions réglemen

taires (20). Les autres districts ont sans doute fait des 

envois analogues. 

Si ces sacrifices furent graves, le pillage officiel ou 

clandestin des archives pendant quarante ou cin

quante ans le fut presque autant, et les fonds ecclé

siastiques en souffrirent beaucoup. Dès le début de la 

Révolution on forma dans la Meuse trois dépôts d'ar

chives : un à Bar-le-Duc, avec les fonds de la Chambre 

des Comptes et des établissements religieux du district ; 

un à Saint-Mihiel, chef-lieu judiciaire du département, 

qui groupait dans l 'ancienne abbaye les fonds des 

bailliages, prévôtés et autres juridictions subalternes, 

et ceux de plusieurs maisons religieuses ; le dernier 

à Verdun, d'origine principalement ecclésiastique. On 

y fit aussitôt des prélèvements en faveur des acqué

reurs de biens nationaux, qui se faisaient remettre 

leurs titres de propriété ; on aliéna ainsi, isolément ou 

par liasses entières, des contrats, des baux, des plans, 

datant pour la plupart du xvnr9 6iècle, mais quelque

fois plus anciens. Les acquéreurs s'engageaient à pré

senter ces pièces à toutes réquisitions, promesse de 

pure forme. Signalons quelques pertes (21) : un contrat 

de rente de 1551, au profit de l 'abbaye de Saint-Mihiel, 

sur une maison en ville ; plusieurs liasses concernant 

les domaines de la même abbaye à Ernécourt et Dom-

rémy-aux-Bois ; la quasi-totalité des pièces concernant 

les fermes de l 'abbaye de Châtillon à Sorey, Moraignes 

(18) L 398. 
(19) 92 N I . 
(20) L 1032. — Les arsenaux ont restitué cinq parchemins en 1853. 
(21) 89 N 1. 
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et Hallois. La Révolution n'est pas seule responsable 

de ces abandons, continués sous les régimes suivants :. 

les titres d'Hallois sont cédés en 1812, ceux d'Erné-

court et Domrémy en 1822. En 1846, un possesseur de 

biens nationaux demandait encore au préfet de lui faire 

parvenir ses titres ! Les administrations s'intéressaient 

aussi aux archives. Celle des Domaines se montra peu 

exigeante, et ses agents se contentèrent de copies (22) ; 

les Eaux-et-Forêts, plus gourmandes, enlevèrent quan

tité de documents. Mais, là au moins, il y avait possi

bilités de revendication ; les inspections d'e Verdun, 

Saint-Mihiel et Montmédy rendirent en 1864 leurs 

emprunts, parmi lesquels cinquante pièces de l 'abbaye 

de l 'Etanche, quarante-trois liasses ou pièces de Saint-

Benoît depuis 1218 et quarante pièces de Saint-Mihiel 

depuis 1242 (23). 

En même temps, l 'état d'abandon dans lequel on 

laissait les trois dépôts de Bar, Verdun et Saint-Mihiel 

favorisait le vol et le vandalisme ; les personnes qui y 

avaient accès se servaient à discrétion, grâce à un 

manque absolu de surveillance. Konarski a raconté 

comment, vers 1830, V. Servais et Marchai trouvèrent 

les archives de Bar, entassées dans les combles de la 

préfecture, sous les gouttières (24). Non que le person

nel ignorât leur existence : au contraire, les employés 

allaient s'y ravitailler en papier blanc pour les brouil

lons. Un archiviste de la Meuse a conservé, comme 

pièces à conviction, quelques débris de ce saccage (25) : 

des feuillets arrachés à des registres de comptes, por

tant au verso des minutes de lettres administratives,, 

et paraissant provenir du bailliage de Bar, vers 1435, 

et du chapitre collégial de Ligny, vers 1690-1700 ; 

une lettre datée de Fontainebleau, le 11 octobre 1693, 

signée Barbézieux et adressée probablement au com

mandant de Sarrelouis, au sujet d'une saisie de ba

teaux (26). L'intervention de V. Servais, alors chef de 

cabinet du préfet, permit d 'arrêter les ravages, et les 

archives furent placées sous la sauvegarde de Marchai, 

premier archiviste en titre du département. Mais il 

était déjà bien tard ; comment évaluer ce qui avait 

péri depuis tan t d 'années? 

(12) 90 N 1. 
(23) 95 ?vT 1. 
(24) Notice sur Victor Servais. 
(25) 99 N 1. 
(26) Dans la série B, les registres de comptes du bailliage de Bar 

commencent en 1510 ; dans la série G, ceux du chapitre collégial 
de Ligny manquent entre 1625 et 1710. — Le même dossier contient 
un feuillet de parchemin, paraissant pro\enir d'un compte du 
receveur général du Barrois, vers 1400; une note indique qu'il 
servait de couverture à un cahier d'exploitation de bois de 
M. Arnould, ancien greffier de la Chambre des Comptes, marchand 
de bois après la Révolution. 
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* * * 

En l 'an XIII, le Directeur des Domaines signala au 

préfet le triste état du dépôt de Saint-Mibiel, dont pe--

sonne n 'avait la garde, et où régnait une grande 

-confusion ; on ne pouvait plus y trouver aucun papier 

moderne, en raison de nombreux vols : « Il est vrai

semblable que l'accès dans ces- archives a été donné à 

un grand nombre d'individus qui, sous le prétexte de 

retirer des titres relatifs à leurs acquisitions de biens 

nationaux, ont soustrait des titres de rentes et créances 

à répéter contre eux ou des personnes qui les intéres

saient » (27). Le directeur terminait en demandant 

le récolement et le classement, des archives. Sur pro

position du sous-préfet de Commercy, le préfet affecta 

aux archives un certain Perin, percepteur à Saint-

Julien, ancien commissaire près le canton de Sampigny, 

avec mission de les mettre en ordre et de les récoler, 

de faire au besoin un nouvel inventaire. Perin se mit 

au travail, au milieu d'un entassement de registres et 

-de cartons qui atteignait jusqu'à trois pieds de haut, 

et en avril 1806 il avait achevé le classement et dressé 

de nouveaux inventaires ; il en fut récompensé par un 

salaire de huit cents francs et le poste de gardien des 

archives et de la bibliothèque de Saint-Mibiel (27). 

Ses inventaires (28) concernent les maisons religieuses 

de Saint-Mihiel, les abbayes de l 'Etanche et de Saint-

Benoît, les prieurés d'Apremont et de Saint-Hilaire, 

les Récollets d'Apremont et les Minimes de Sainte-

Lucie. Pour chaque établissement, Périn, ainsi qu'il 

l 'a rapporté lui-même, inventoriait d'abord « les titres 

de fondation, ceux des alentours..., ses rentes consti

tuées et cens dûs », puis les titres, baux, terriers, pro

cédures relatifs aux biens situés dans d'autres loca

lités, classés par ordre alphabétique. Il se flattait de 

trouver, grâce à ses inventaires, n ' importe quelle 

pièce en moins de six minutes (27). Pour le fonds de 

Saint-Mihiel, cependant, il avait fait exception en sui

vant l 'ordre des anciennes cotes, au lieu d'appliquer 

sa méthode personnelle, et se plaignait du résultat : il 

trouvait son inventaire défectueux, et crut devoir le 

compléter par une table alphabétique. « On eût cru, 

écrit-il amèrement, qu'une abbaye qui appartenait à 

un ordre qui a fourni d'excellents auteurs diploma

tiques comme le savant Mabillon aura i t ses archives 

en règle et bien distribuées, rien moins que cela... ». 

Nous savons par lui que les titres de fondations de 

(27) 73 N 1. 
(28) Q 822. 

l 'abbaye avaient déjà disparu en 1805 et qu'il en trouva 

seulement des copies ; une note marginale de sa main 

signale le plus ancien original subsistant, une charte 

relative à la chapelle de Maizeray (29). 

Perin n 'était pas au bout de ses peines. En 1814, il 

dut déménager une partie des archives pour céder la 

place à une infirmerie militaire, et refaire ensuite le 

classement ; puis le passage des troupes prussiennes, 

et enfin des aménagements dans les locaux, provo

quèrent un nouveau désordre. Quand il cessa ses fonc

tions, le dépôt fut une fois de plus à l 'abandon. En 

1829, le sous-préfet de Commercy rapporte qu'il a fallu 

y faire quelques modifications pour faciliter les 

recherches ; un avocat de Saint-Mihiel, M. Marchand, 

a bien voulu s'en charger. Ce sous-préfet témoigne très 

peu de considération aux archives de Saint-Mihiel, 

judiciaires ou ecclésiastiques ; il les juge « sans impor

tance aucune pour les sciences et pour l'histoire », ni 

pour l 'Etat, et déclare que ce dépôt très peu important 

— à ses yeux du moins — n 'a pas besoin d'amélio 

ration (30). 

Les choses en restèrent là jusqu'à ce que l ' instruc

tion ministérielle du 24 avril 1841 mît en branle les 

services de la préfecture ; en 1842 le préfet chargea 

V. Servais et l 'archiviste Marchai de visiter les, dépôts 

de Saint-Mihiel et de Verdun (31). A Saint-Mihiel, les 

délégués, assistés du magistrat et érudit local Dumont, 

trouvèrent les archives complètement abandonnées, 

dans le désordre qui était leur état habituel ; ils les 

reclassèrent et en firent une liste sommaire. Marchai 

recueillit au cours de cette mission d'intéressants ren

seignements, selon lesquels les bénédictins de Saint-

Mihiel auraient enlevé de nombreux documents avant 

de se disperser ; un ecclésiastique du diocèse en aura i t 

même offert au Musée de Bar plusieurs achetés pa r lui 

à un ancien religieux, mort à Heudicourt (32). Ces 

bruits pouvaient être des ragots de petite ville, qu'un 

demi-siècle écoulé depuis les événements rendait sus

pects ; mais à la même époque le maire de Saint-Mihiel 

s'en faisait l'écho, en écrivant au préfet, le 1er mars 

1840, que la charte de fondation de l 'abbaye avait été 

prise par l 'ancien prieur Dom Clavet (33). Du reste, il 

est fort vraisemblable que des religieux aient voulu 

soustraire à la confiscation, jugée spoliatrice, les prin

cipaux titres de leur maison, sauf à les rendre le jour 

(29) Classée actuellement dans 4 H 74. 
(30) 73 N 1. 
(31 90 N 1. 
(32) Peut-être Pierre Barré, aumônier de l'abbaye, mort curé 

d'Heudicourt en 1821. 
(33) Besnier, o. c. 
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où le clergé régulier aurai t été rétabli dans ses droits ; 

et ceci n ' a pas dû se passer seulement à Saint-Mihiel. 

Quoiqu'il en fût, l 'administration s'intéressait mainte

nant aux archives de Saint-Mihiel ; après quelques dé

lais les fonds ecclésiastiques furent enfin amenés à Bar-

le-Duc, en décembre 1847. Seuls les fonds judiciaires, 

que la préfecture ne put accueillir faute de place, res

tèrent dans l 'ancienne abbaye jusqu'à 1903. 

Six ans après le transfert des archives de Saint-

Mihiel, en 1853, l'archiviste Marchai fut avisé un jour 

par un Barrisien qu'une vente de documents intéres

sant la Meuse aurai t lieu, dans quelques semaines à 

Par is ; Henri Lepage, archiviste de la Meurthe-et-Mo

selle, envoya un avis identique. D'après le catalogue 

de la vente, ces documents concernaient surtout l'ab

baye et la région de Saint-Mihiel ; Marchai consulta 

l 'inventaire dressé par Pér in en l 'an XIII, et y releva 

de nombreuses mentions de pièces qui, absentes des 

archives, étaient en revanche inscrites au catalogue. 

Le détournement ne faisait aucun doute. On était en 

octobre, la vente était annoncée pour novembre il n'y 

avait pas de temps à perdre. Aussitôt prévenu, le 

préfet fit saisir par la police parisienne, chez le 

libraire qui les détenait, les documents à vendre, au 

nombre de 422 (34). 

L'enquête montra que ce libraire, Edwin Tross, avait 

acheté le lot à un sieur de Michiélis, qui les tenait lui-

même de M. Marchand-Prot, négociant à Saint-Mihiel. 

Tross était allemand ; son père, professeur de lettres 

à Ham, en Prusse, avait rédigé en français le cata

logue, une brochure de 45 pages imprimée à Ham. 

Quant à M. Marchand-Prot, il était le fils et l 'héritier 

de l'avocat sammiellois que le sous-préfet de Gommercy 

citait avec éloges, vingt-cinq ans plus tôt, pour son 

travail bénévole aux archives de Saint-Mhiel ; or cet 

érudit avait, dès 1820, demandé et obtenu du préfet 

l 'autorisation d'emprunter aux archives et à la biblio

thèque de sa ville les livres et documents nécessaires 

à ses travaux historiques. 

A cette époque, Périn ne s'occupait plus du dépôt, 

dont personne ne se souciait, et M. Marchand en eut 

sans doute la libre disposition, aucun gardien ne veil

lant à la restitution des prêts. Pour d'es motifs incon

nus, M. Marchand conserva chez lui une grande partie 

de ses emprunts, qui s'ajoutèrent à une collection per

sonnelle acquise très régulièrement par achats, dons 

ou héritages ; son fils, que l 'érudition n'intéressait 

(34) 91 N 1. 

pas, vendit le tout en s'en croyant légitime proprié
taire. 

Aux réclamations des vendeurs il était facile d'op

poser les droits du département, l'inscription des pièces 

aux inventaires de l 'an XIII prouvant leur origine. 

« En matière de revendications d'objets soustraits à des 

dépôts publics, on ne saurait opposer les règles ordi

naires de la prescription, ces objets étant comme le 

domaine public dont ils relèvent, imprescriptibles et 

inaliénables » ; ces lignes, extraites d'une lettre du 

préfet au libraire Tross, résument parfaitement les 

arguments sur lesquels se fondait l'action revendica

tive. Même réponse fut faite à M. Marchand-Prot, 

dont on admit cependant la bonne foi ; devant la 

menace d 'un recours aux tribunaux, il accepta de 

restituer les objets litigieux, en indemnisant lui-même 

le libraire. 

Le partage de la collection eut lieu en février 1854. 

Les Archives départementales en recueillirent la plus 

grosse part, dont quatre cartulaires et deux obituaires 

de l 'abbaye de Saint-Mihiel, avec la charte de D43 

relative à Maizerais et une bulle d'Alexandre III en 

faveur de l 'abbaye d'Etanche (35). La ville de Saint-

Mihiel récupéra divers documents, dont l 'original d'une 

exemption d'impôts accordée à la ville par René Ier 

en 1430, et le récit manuscrit du voyage de Dom Lou-

vent à Jérusalem. Quelques pièces allèrent aux archives 

judiciaires, la principale étant une déclaration en 

247 feuillets, des domaines de Saint-Mihiel, Hatton-

châtel, Apremont. Enfin M. Marchand-Prot garda une 

part comprenant notamment les comptes de la prévôté 

de Saint-Mihiel pour 1627, des copies de pièces con

cernant les arbalétriers de la ville aux xv6 et xvie siè

cles, un état détaillé des établissements religieux de 

Verdun, dressé en 1712, et un « Catalogue des gens 

qui composaient la maison de Mr. Par i s l 'aîné et de 

ses frères... à Sampigny en 1726 ». 

On voit, par les quelques échantillons cités, l'impor

tance des prélèvements de M. Marchand, et la perte 

immense subie par nos archives si la vente n'avait pu 

être empêchée. L'affaire se terminait heureusement 

par le retour presque miraculeux des pièces enlevées 

trente ans plus tôt ; elle avait mis en lumière les tristes 

résultats de la négligence, du manque de surveillance, 

démontré les dangers du prêt à domicile ; enfin, elle 

constituait un cas nouveau, le premier peut-être depuis 

l 'organisation récente des archives des départements, 

(35) Cotes actuelles ; 4 H S, 6, 12, 74, 90, 162 ; 29 H 1. 

MEUSE — SÉRIE H '2 
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la revendication officielle de documents soustraits à 

un dépôt public. 

* 
* * 

(36) 73 N 1. 
(37) Sur toute cette affaire : 92 N 1 et 2. — Le billet écrit le jour 

de la mort de l'abbé Clouet, était signé B. ; Marchai l'attribua à un 
ami verdunois qui nia l'avoir écrit. Rien n'indique que son auteur 
ait été identifié. 

où la famille Clouet était bien connue. François 

Clouet, père de l'abbé, avait été bibliothécaire muni

cipal de 1822 à 1837 ; il s'était démis en faveur de son 

fils, mais avait continué ses t ravaux à la bibliothèque 

à titre de suppléant jusqu'en 1855, année précédant sa 

mort. L'abbé était lui-même u n érudit estimable, 

auteur d'une Histoire de Verdun et de divers autres 

travaux. 

Les héritiers de l'abbé était son frère, fonctionnaire 

à Fresnes-en-Woëvre, et sa sœur mariée à M. Amand 

Buvignier, ingénieur civil, géologue remarquable. Les 

Buvignier portaient un grand nom verdunois ; active

ment mêlés à la vie politique du département, ils 

avaient joué un rôle important en 1848 et M. Amand 

Buvignier était lui-même ancien maire de Verdun, 

conseiller d'arrondissement. Il fallait que l 'autorité 

préfectorale se sentît forte de son droit pour engager 

la lutte avec des personnalités de cette importance. 

Le Conseil général eut à s'occuper de l'affaire. Un 

de ses membres, le colonel de Lapisse, fut chargé d'unâ 

démarche de conciliation auprès des héritiers de 

l'abbé ; ceux-ci admirent bien que toute pièce prove

nant d'un dépôt public est propriété inaliénable et 

imprescriptible, mais demandèrent que cette prove

nance fut prouvée par des mentions sur les anciens 

inventaires, ou par des estampilles. Informé, le Conseil 

désigna Marchai et Dumont, le magistrat sammiellois, 

pour examiner les papiers de l'abbé ; les héritiers •— 

il s'agit surtout de M. A. Buvignier, qui avait pris la 

direction de l'affaire — y consentirent après de longs 

mois de discussion, et l 'examen eut lieu en septembre 

1872, Léopold Delisle y assistant comme expert repré

sentant la famille. Les documents anciens trouvés 

parmi les papiers du défunt provenaient presque tous 

des établissements religieux de Verdun, mais ne por

taient pas d'estampille (38). Comme, d'autre part, il 

n'avait pas été fait d'inventaires depuis les années 1790, 

on ne pouvait prouver matériellement les droits du 

département sur ces pièces. 

Ce n'était donc pas une nouvelle affaire Marchand, 

mais un litige beaucoup plus épineux, dont le succès 

était incertain. Il y eut des échanges de lettres, de mé

moires et de consultations, dont nous extrayons les 

(38) On ignore comment les Clouet père et fils se procurèrent ces 
documents ; dans tous les cas, il devait être facile d'accéder au 
dépôt verdunois. Les enlèvements d'archives étaient sans doute 
fréquents à Verdun dans la première moitié du XIXe siècle; dans 
un ouvrage publié à Metz en 1855 — que nous n'avons pas eu sous 
les yeux — Charles Buvignier, frère d'Amand, signale la dispa
rition de 88 liasses ou pièces figurant sur un inventaire des titres 
de l'Hôtel de Ville de Verdun, en disant savoir où elles sont, mais 
sans le révéler. 

A Verdun, comme nous 1 avons dit, étaient rassem

blées les archives de l'évêché et du chapitre, des établis

sements religieux de la ville, et de quelques abbayes de 

la région, telles Beaulieu et Lachalade. Etabli d'abord 

dans une cave du palais épiscopal, ce dépôt fut trans

féré dans une ancienne dépendance de l 'abbaye de 

Saint-Paul, et enfin vers 1825 à la sous-préfecture ; les 

rapports le décrivent comme un entassement de liasses 

et de cartons, accumulés au hasard et rongés par 

l 'humidité. En 1812, le sous-préfet signale qu'il n 'y a 

aucune recette de droits d'expédition, l 'état des 

, archives rendant impossible la découverte des pièces 

demandées (36) ; un autre raconte la mésaventure d'un 

agent des domaines qui voulut explorer ce fouillis dans 

la cave de l'évêché, et à qui cette.initiative faillit coûter 

la vie, en raison de la pourriture du papier. Il y avait 

environ 250 boîtes et 80 liasses, en partie défaites ; on 

ignorait la date des plus anciennes pièces, fixée 

à 1100 ou à 1260 selon les rapports. En 1842, Marchai 

vint les voir, sur l 'ordre du préfet ; il les trouva très 

mal conservées, nota l'absence de cartulaires, de ter

riers, de diplômes et autres documents des plus impor

tants. Après treize ans, il réussit à faire transporter 

ces « débris », comme il les qualifiait, à Bar-le-Duc. 

Cinquante ans d'incurie avaient eu le même effet qu 'à 

Saint-Mihiel : l 'appauvrissement irrémédiable, dû aux 

rongeurs, à l 'humidité, aux déménagements successifs, 

à d'anonymes voleurs, qui avaient certes causé autant 

de dégâts que le bûcher civique et la confection des 

gargousses. 

Un billet anonyme reçu par Marchai, en août 1871, 

fut le point de départ d'une longue querelle autour 

des anciennes archives verdunoises. Ce billet prévenait 

l 'archiviste que l'abbé Clouet, bibliothécaire de la ville 

de Verdun, venait de mourir intestat, et qu'il serait 

bon d'apposer les scellés sur ses papiers (37). Aucun 

motif n'était donné ; mais Marchai devait être ren

seigné par ailleurs, car le préfet fit tout de suite 

apposer les scellés en invoquant la présence chez l'abbé 

de documents qui auraient dû être versés aux Archives 

départementales. Cette mesure fit sensation à Verdun, 
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principaux arguments. D'après Dumont, toutes les 

archives religieuses de Verdun appar tenant au dépar

tement, les pièces distraites de ces archives lui appar

tenaient aussi ; les archives verdunoises n 'ayant pas 

été transportées au chef-lieu, le département ne les avait 

possédées que Activement, et on ne pouvait alléguer 

l'absence d'estampille pour lui en disputer la propriété. 

C'était aussi l 'avis de Marchai et de l'inspecteur géné

ral des archives Francis Wey, pour qui toutes les 

pièces entrées après 1790 dans des collections particu

lières étaient propriété publique inaliénable et de

vaient être revendiquées par l 'administration. Léopold 

Delisle répondait en citant plusieurs ventes publiques 

d'archives faites sans opposition ; il racontait eomment 

le préfet de Saône-et-Loire, ayant voulu s'opposer à la 

vente de chartes cfe Cluny, fut débouté par le tr ibunal 

de la Seine, parce que les documents en cause n'a

vaient jamais fait part ie des archives du département. 

Embarrassé, le Conseil général s 'adressa au juris

consulte nancéien D'Arbois de Jubainville, qui émit 

des doutes quant à la légimité d'une revendication. 

Dans sa réponse, il fit d'abord remarquer que les 

archives ecclésiastiques avaient été déclarées pro

priété de l 'Etal, qui ne s'en était jamais dessaisi au 

profit des départements considérés seulement comme 

dépositaires ; dans ces conditions, le département de 

la Meuse avait-il des droits sur la succession Clouet ? 

D'autre part , l 'action criminelle et civile résultant 

d'un vol simple dure trois ans s'il n 'y a pas eu pour

suites, sauf pour les objets hors commerce ; mais 

aucune loi n 'avait mis les archives hors commerce, et 

l 'inaliénabilité de pièces telles que celles en litige ne 

résultait pas d'un usage universellement reçu. Le ju

riste citait, comme exemple d'archives commercia-

liasées, celles de Saint-Dié, vendues en bloc et sans 

triage pa r ordre du préfet des Vosges en 1825. 

Le 17 avril 1873, le Conseil général dut décider de la 

poursuite de l'affaire devant les tribunaux. Le rappor

teur — M. de Klopstein, de Fresnes-en-Woëvre — après 

avoir exposé longuement les thèses en présence, fit va

loir qu 'un procès serait hasardeux, pour un intérêt pécu

niaire nul, et que les documents contestés étaient en 

sûreté entre les mains de M. A. Buvignier, qui les 

utiliserait pour continuer l'Histoire de Verdun laissée 

inachevée par l'abbé Clouet ; il proposait en conclu

sion de renoncer à toute revendication, et de faire lever 

les scellés. Après discussion, le Conseil adopta l'avis 

du rapporteur. La première phase de la bataille s'a

chevait pa r la victoire de la famille Buvignier-Clouet 

sur l 'administration. Peut-être celle-ci eût-elle gagné 

sa cause en justice ; mais la jurisprudence en la ma

tière était encore incertaine, et le département ne pou

vait fournir, comme il l 'avait fait à M. Marchand-Prot, 

les preuves matérielles de ses droits de propriété. 

La deuxième manche eut lieu trente-cinq ans plus 

tard. En 1908 mourut Mlle Madeleine Buvignier-Clouet, 

fille et héritière de M. Amand Buvignier et nièce de 

l'abbé. Le Conseil général sollicité accepta d'entre

prendre une nouvelle action revendicative ; plusieurs 

arrêts ou jugements survenus entre - temps avaient 

confirmé le principe d'inaliénabilité et d'imprescripti-

bilité des pièces d'archives publiques. Les quatre dé

partements de la Meuse, de la Meurthe-et-Moselle, de* 

Vosges et des Ardennes ouvrirent une instance com

mune ; on mit sous scellés les papiers de Mlle Buvignier 

Clouet, et trois experts furent chargés de les inventorier 

en les at t r ibuant selon l'origine à la succession ou 

aux dépôts publics. Après des années de procédures et 

de discussions, et grâce à M. Chevreux, inspecteur 

général des Archives, une transaction intervint en 

1913 ; moyennant de modiques indemnités, les héritiers 

abandonnèrent aux dépôts publics les pièces qui les 

concernaient : la Meuse reçut des documente prove

nant principalement des évèché et chapitre de Verdun, 

des abbayes de Verdun, de BeaUlieu et de Lâcha . 

lade (39). Cette longue et pénible affaire, qui avait 

opposé à deux reprises bien des personnes hautement 

respectables, s'achevait sans que la question de fond 

— les droits du département — eût été résolue. 

* 
* * 

Le retour au chef-lieu des fonds dispersés à Saint-

Mibiel et à Verdun avait considérablement enrichi les 

Archives départementales, qui s 'accrurent encore de 

quelques moindres réintégrations : le fonds de la col

légiale de Montfaucon, qui était resté à la mairie, ceux 

de l 'abbaye de Juvigny et des Prémontrés de Brieulles, 

que détenait la sous-préfecture de Montmédy. Des 

épaves, des pièces isolées, sont entrées par dons ou par 

achats. 

Mais la bibliothèque municipale de Verdun conserve 

les martyrologes et nécrologes des abbayes de la ville, 

Saint-Airy, Saint-Nicolas, Saint-Paul, Saint-Vanne, 

Sainte-Claire, le cartulaire du prieuré de Commercy, des 

chartes de Beaulieu ; les archives de Meurthe-et-Moselle 

ont en tout ou en partie les fonds des Antonistes de 

(39) En tout 107 articles formant la sous-série i l K ; on trouve 
notamment deux pouillés du diocèse, et les cartulaires de Saint-
Airy et de Saint-Vanne. 
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Bar et de Marville, des Hospitaliers de Marbotte at 
du prieuré de Rupt-aux-Nonains, les registres d'actes 
de professions des capucins de Bar et de Saint-Mihiel. 
Jamais ces pièces ne seront réunies à leurs fonds 
d'origine ; et que dire des autres, ignorées, éparses, 
perdues dans d'obscures collections privées, dans des 
arrières-boutiques de revendeurs, ou dans des greniers 
de vieilles maisons ? 

Les effets du vandalisme et de l'ignorance sont irré
parables. On ne pouvait empêcher les soudards et les 
fanatiques d'allumer des incendies ; mais des admi
nistrateurs éclairés ou avertis, auraient évité à nos 

archives, devenues propriété de la nation, les longs 
séjours dans les caves et les greniers, les avidités des 
nouveaux propriétaires pressés d'avoir en main 
ce leurs « titres, les visites trop intéressées. Au lieu cte 
cela, les indifférents et les négligents ont continué 
l'œuvre des barbares de tous les temps. Quels sont les 
plus coupables ? 

J. COLNAT, 

Archiviste en chef 

de la Meuse. 
Mai 1957. 
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tière des religieuses de la Congrégation de Notre-Dame, 

à Bar-le-Duc. — Bulletin S. L. B., 1920, p. 11. 

Jésuites. 

DELATTRE (Pierre). — Notice sur les Jésuites de 

Bar-le-Duc. — E. .1. F. , fasc. 3, col. 525-550. 

FORGET (Jules). — Deux documents inédits sur le 

Collège Gilles-de-Trèves. — Bulletin S. L. B., 1931, 

pp. 112-116. 

GERMAIN (Léonj. — Les cloches du Collège Gilles-de-

Trèves, à Bar-le-Duc. — Mémoires S. L. B., 1894, 

pp. 129-144. 

GILLANT (J.-B.). — Une note sur l'ancien Collège de 

Trêves, à Bar-le-Duc. —Journa l S. A. L., 1887, pp. 50-52. 

STEIN (A.). — Notice sur le vieux Collège de Bar-le-

Duc. — Mémoires S. A. L., 1885, pp. 153-165. 

YLLEG (A.). — Collège de Bar-le-Duc ou collège de-

Trêves. Notions historiques.... — Bar-le-Duc, Comte-

Jacquet, 1883. , 

Sœurs de Saint-Vincent de Paul. 

VINCENT-DTJBE (E.). — La maison de Charité (1629) 
et les sœurs de Saint-Vincent-de-Paul à Bar-le-Duc 

(1697-1811). — Par is et Bar-le-Duc, Saint-Paul — Col-
lot, 1910. 

BEAULIEU-EN-ARGONNE 

BONNABELLE (C). —Beaulieu-en-Argonne. — Alma-

nach de Bar, 1870, pp. 1-35. 

LEMAIRE (P.-Auguste). — Recherches historiques sur 

l'abbaye et le comté de Beaulieu-en-Argonne. — Bar-

le-Duc, Contant-Laguerre, 1873. 

LEMAIRE (P.-Auguste). — Démêlés des moines de 

Beaulieu avec les comtes de Bar (1286-1312). — Mé

moires S. L. B., 1872, pp. 119-129. 

VIGO (G.). — Aperçu historique sur la bibliothèque de 

la ville de Bar-le-Duc. — Mémoires S. L. B., 1909, 

pp. 79-172. 

Détails sur la bibliothèque de l'abbaye de Beaulieu. 

BENOITE-VAUX 

ADAM (R.j. — A propos de la dédicace de l'église de 

Benoîte-Vaux. — S. R., 1928, pp. 191-192. 

AIMOND (Mgr Ch.). — Notre-Dame de Benoîte-Vaux. 

Son histoire, son pèlerinage. — Bar-le-Duc, Saint-Pau!.. 

1937. 

BAR (E. de). — Un sanctuaire vénéré au pays lor

rain (Notre-Dame de Benoîte-Vaux). — Bar-le-Duc, 

Saint-Paul, 1892. 

DES ROBERT (F.). — Pèlerinage de Philippe-Emma

nuel de Ligniville à Notre-Damx de Benoîte-Vaux. — 

Journal S. A. L., 1884, pp. 27-33. 

DUMONT. — Histoire des monastères de l'Etanche et 

de Benoîte-Vaux. — Nancy, Dard, '1853. 

GERMAIN (L.). — Le pèlerinage de la ville de Nancy 

à Notre-Dame de Benoîte-Vaux en 1642. — Mémoires 

S. A. L., 1883, pp. 336-369. 

GERMAIN de MAIDY (L.). — Observations sur les 

Médailles de Benoîte-Vaux. — Nancy, Sidot, 1901. 

LIENARD (F.). — Monographie de la numismatique 

verdunoise. — Mémoires S. Ph. V., 1889, pp. 1-188. 

Notes sur les médailles de Benoîte-Vaux, pp. 178-188. 

MAXE-WERLY (L.). — Benoîte-Vaux, son pèlerinage 

et ses médailles. — Bruxelles, Goemaere, 1900. 

SIMONET (E.). — Notre-Dame de Benoîte-Vaux. 

Pages d'histoire. — Epinal, Imp. lorraine, 1913. 

CESSE 

Sainte-Marguerite, titulaire de. l'ancien prieuré de 

Cesse. — S. R., 1891-1892, pp. 591-592. 

CHATILLON 

AIMOND (Mgr Ch.). — Une amitié de Fléchier .- l'abbé 

de Châtillon. — S. R., 1934, pp. 322-323. 

DES ROBERT (Edmond). — Les sceaux du couvent et 

de quelques abbés de Châtillon. — Mémoires S. L. B., 

1907, pp. 133-141. 

GERMAIN (L.). —• Deux chartes du xur3 siècle en 

langue vulgaire, provenant de l'abbaye de Châtillon 

— Journal S. A. L., 1881, pp. 28-33. 

CLERMONT-EN-ARGONNE 

DRIANT (G.). — Histoire de la ville de Clermont-en-

Argonne. — Gap, Jean, 1931, 
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Annonciades. 

G. (J.-B.-A.). — Vœu des Annonciades de Clermont 

au Sacré-Cœur de Jésus, 21 juin 1699. — S. R., 1900-

1901, pp. 445-446. 

COMMERCY (BREUIL) 

CROIX (Ch.). — L'enseignement à Commercy de 1750 

aux premières années du xrx6 siècle. — P. L., 1930, 

pp. 557-572. 

CROIX (Ch.). — L'ancien prieuré des Bénédictins de 

Notre-Dame de Breuil à Commercy. — P. L., 1931, 

pp. 598.603. 

JACOB (A.). — Chronique concernant le prieuré de 

Breuil. Manuscrit inédit du milieu du xviue siècle. — 

Mémoires S. L. B., 1876, pp. 47-49. 

DAMMARIE-SUR-SAULX 

GERMAIN de MAIDY (L.). — Le prieur de Dammarie-

sur-Saulx en 1460. — Bulletin S. L. B., 1908, pp. XXIV-

XXVI. 

DUN-SUR-MEUSE 

PECQUART (Dr). — Monographie de la ville de Dun-

sur-Meuse. — Mémoires S. Ph. V., 1936, pp. 69-148. 

ECUREY 

BENOIT (A.). — La tombe de Claude de Nicey, abbé 

d'Ecurey, 1546. Quelques mots sur cette abbaye. — Mé
moires S. L. B., 1891, pp. 25-31. 

BONNABELLE. — Notice sur Montiers-sur-Saulx. — 

Mémoires S. A. L., 1880, pp. 47-97. 

Passim : abbaye d'Ecurey. 

ETAIN 

BONNABELLE. — Notice sur la ville d'Etain. — Mé

moires S. A. L., 1878, pp. 73-108. 

Capucins. 

LEMOY (Abbé A.). — Le couvent des capucins d'Etain 

au xvm e siècle.. — Mémoires S. Ph. V., 1934, pp. 233-243. 

L'ET ANCHE 

CLANCHE (G.). — Décès et sépulture de Nicolas 

Bouger, abbé de l'Etanche (1765). — Bulletin S. L. B., 

1936-1937, pp. 223-224. 

DUMONT. — Histoire des monastères de l'Etanche et 

de Benoîte-Vaux. — Nancy, Dard, 1853. 

EVAUX 

JACQUOT (Abbé). — Notice sur l'abbaye d'Evaux. — 

Mémoires S. A. L., 1882, pp. 103-154. 

MAXE-WERLY (L.) et PIERRE (Emile). — Dalle 

funéraire de Jean de Troussey, abbé d'Evaux, mort 

en 1404. — Mémoires S. L. B., 1894, pp. 41-47. 

GIROUET 

BACOURT (de). — Girouël. — Bulletin S. L. B., 1904, 

pp. LXXXIV-LXXXVI. 

(Abbé PIERRARD). — Le prieuré du Girouët. — S.R. 

1900-1901, pp. 350-352, 364, 374-376 et 387-388. 

GONDRECOURT-LE-CHATEAU 

DEPAUTAINE (Dr) et LEPAGE (Henri). —Notice sur, 

Gondrecourt-le-Chdteau. — Mémoires S. A. L., 1870, 

pp. 193-276. 

JEAND'HEURS 

BEAUGUITTE (E.). — Le château de Jeand'heurs dans 

Notre Meuse. — Paris , Lemerre, 1911. 

LABOURASSE (H.). — Notice sur l'abbaye et le do

maine de Jandeures. — Mémoires S. L. B., 1899, 

pp. 1-224. 

MAXE-WERLY (L.). — Un atelier de faux-monnayeurs 

dans l'abbaye de Jandeures — Bulletin de Numisma

tique, 1900, pp. 1-7. 

JOVILLIERS 

BRAYE (Lucien). — Léopold-Charles de Choiseul-

Stainville (1724-1774), abbé de JovilUers (1743-1762), 

archevêque-duc de Cambrai (1764-1774). — Bulletin S. 

L. B., 1936-1937, pp. 241-242. 

DES ROBERT (Edmond). — Taque aux armes de Jean 

Niguet, abbé de JovilUers (xvie siècle). — Bulletin S. 
A. L., 1923, pp. 51-55. 

JUVIGNY 

Les calices de cire des sépultures de l'Abbatiale de 

Juvigny. — S, R-, 1898-1899, pp. 561-563. 
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Les reliques de Sainte-Scholastique à Juvigny-les-

Dames. — S. R., 1887-1888, pp. 121-124, 147-148, 158-160 
et 182-184. 

BENOIT (A.). — Notes sur le Clermontois. L'abbaye 

royale de Juvigny-les-Dames. — Mémoires S. L. B., 

1892, pp. 45-83. 

(Abbé COLLET et L. CAMONIN). — Juvigny-les-

Dames et son ancienne abbaye. — Bar-le-Duc et Reims, 

s. d. 

FRUSSOTTE (Abbé). — Un reliquaire de sainte 

Scholastique « Juvigny-les-Dames. — R. B., 1898, 

pp. 124-130. 

GERMAIN (L.). — Inscriptions funéraires de l'abbaye 

de Juvigny. — Bulletin S. A. L., 1905, pp. 127-136. 

LOISON (Auguste). — Histoire populaire de Juvigny-

les-Dames... — Montmédy, Pierrot, s. d. 

MARSY (de). — Sainte Scholastique, patronne de l'ab

baye de Juvigny. — Journal S. A. L., 1898, pp. 147-149. 

VALERY (Frère). — L'abbaye royale des Bénédictines 

de JuvignyJes-Dames en 1790 et ses ruines actuelles. 

— Bar-le-Duc, Saint-Paul, 1898. 

VINCENT (Dr H.). —Le souvenir de l'abbaye de Ju

vigny à Imécourt. — Revue historique ardennaise, 1909, 
pp. 285-314. 

LIGNY-EN-BARROIS 

BAILLOT (Dr). — Notice sur les établissements de 

bienfaisance de Ligny-en-Barrois. — Mémoires S. L. B., 

1881, pp. 238-307. 

JOIGNON (Chanoine Camille-Paul). — En plein cœur 

du Barrois. Le comté et la ville de Ligny. — Bar-le-Duc, 

Saint-Paul, 1951 (2 vol.). 

LISLE-EN-BARROIS 

LEPAGE (Henri). — Le lundi-Gras à l'abbaye de 

Lisle-en-Barrois. — Journal S. A. L., 1856, pp. 26-32. 

SCHMITT (Alphonse). — La vente des biens natio

naux à Lisle-en-Barrois. — Mémoires S. L. B., 1908, 

pp. 147-160. 

MARBOTTE 

CHEVELLE (C). — Vente à Saint-Mihiel de la cave 

du commandeur de Marbotte, 16-17 février 1786. — Mé

moires S. L. B., 1902, pp. 257-270. 

MARVILLE 

AIMOND (Mgr Ch.). — Manille, son histoire, ses 

monuments. — Presbytère de Marville, s. d. (1955). 

BAILLOT (Dr). — Etude sur les établissements de 

Charité établis à Marville. — Montmédy, Pierrot, 1880. 

Bénédictines. 

Statuts et constitutions sur la règle du glorieux Père 

Benoît, pour le monastère de Sainte-Marie à Marville. 

— S. L., 1754. 

Hôpital. 

CHADENET (Camille). .— L'Hôpital du Saint-Esprit 

de Marville. — Mémoires S. Ph. V., 1896, pp. 311-321. 

RANGEVAL 

DAUDIER (Ch.). — La forêt de la Reine et ses étangs 

— P. L., 1931, p. 377. 

DES ROBERT (Edmond). — Deux épisodes de la vie 

de Saint-Norbert. Panneaux en bois sculpté provenant 

de l'abbaye de Rangéval. — Bulletin S. A. L., 1901, 

pp. 159-163. 

FRUSSOTTE (F.-G.j. — Le « Trimaza » de l'abbaye 

de Rangéval, 1446-1463. — S. R., 1929, pp. 152-156. 

REMBERCOURT-AUX-POTS 

JOIGNON (Abbé Camille-Paul). — Aux confins du 

Barrois et du Verdunois. Rembercourt-au-Pots (Meuse). 

— Bar-le-Duc, Saint-Paul, 1938. 

SAINT-BENOIT-EN-WOEVRE 

DES ROBERT (Edmond). — Les armoiries de Saint-

Benoît-en-Woëvre. — Bulletin S. A. L., 1907, pp. 36-41. 

GERMAIN (Léon). — Le bas-relief de Saint-Benoît-en-

Woëvre. — Journal S. A. L., 1893, pp. 153-161. 

POULET (Henry). — Vieilles abbayes de Lorraine. 

Saint-Benoit-en-Woèvre. — Revue Lorraine illustrée, 

1913, pp. 113-145. 

SAINT-HOILDE 

BENOIT (A.). —Notes sur l'abbaye de Sainte-Hoïlde. 

Liste des Abbesses. Requête au duc Léopold. — Mé

moires S. L. B., 1894, pp. 49-64. 

BISTER (A.). — Chronique de Sainte-Hoïlde. — Mé

moires S. L. B., 1907, pp. 47-132. 
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FRUSSOTTE (Abbé G.). — Le bras de Sairde-Hoïlde. 

S. R., 1895-1896, pp. 158-160. 

JACOB (Algred). — Cartulaire de Vabbaye de Sainte-

Hoïlde, d'après le manuscrit de la Bibliothèque natio

nale. — Mémoires S. L. B., 1882, pp. XXV-XXXII et 

1-113. 

LABOURASSE (H.). — Vabbaye de Sainte-Hoïlde. — 

Mémoires S. A. L., 1895, pp. 322-376. 

SAINT-MIHIEL 

DUMONT. — Histoire de Saint-Mihiel. — Nancy, 
Dard, 1860-1861 (4 vol.). 

Bénédictins. 

AIMOND (Mgr Ch.). — Les nécrologes de Vabbaye 

de Saint-Mihiel. — Mémoires S. L. B., 1922-1923, 
pp. 1-206. 

AIMOND (Mgr Ch.). — L'ancienne église abbatiale 

de Saint-Mihiel d'après les nécrologes. — S. R., 1924, 

pp. 332-336. 

BERNARD (H.). — Trois édifices à classer comme 

monuments historiques. — Mémoires S. L. B., 1912, 

pp. LIII-LIX. 

BESNIER (Georges). — Note sur les archives de l'ab

baye de Saint-Mihiel. — Mémoires S. L. B., 1900, 

pp. 359-363. 

BONNABELLE (CL). — Saint-Michel, son abbaye, 

ses dépendances et aperçu sur le canton. — Mémoires 

S. L. B., 1889, pp. 29-179. 

CHAVANNE. — Saint-Mihiel. Vieux papiers et vieux 

souvenirs. — Bar-le-Duc, Contant-Laguerre, 1908. 

13. — L'abbaye de Saint-Mihiel et ses dîmes il y a 

mille ans. — S. R., 1935, pp. 192-194. 

FAVIER (J.). — Echange de deux femmes contracté 

entre Robert de Joinville et l'abbé de Saint-Mihiel en 

1265. — Journal S. A. L., 1894, pp. 229-232. 

FOURÎER de BACOURT. — Le cardinal Bichi, abbé 

de Saint-Mihiel. — Mémoires S. L. B., 1894, pp. 169-175. 

FRUSSOTTE (Abbé). — Le corps de Saint-Anatole, 

évêque de Cahors (à Saint-Mihiel). — Revue religieuse 

de Cahors et de Roc-Amadour, 1896-1897, pp. 361-364, 

377-381, 393-396 et 409-412. 

GERMAIN (L.). — Donation faite par Hugues II, 

comte de Vaudémont, à l'abbaye de Saint-Mihiel, du 

four banal de Courcelles, en 1221. — Journal S. A. L., 

1879, pp. 58-60. 

GERMAIN (L.). — Charte de Jean, sire de Joinville, 

concernant la vente à l'abbaye de Saint-Mihiel de 

vingt setters de grains sur le village de Bure, au mois 

de mars 1275. — Journal S. A. L., 1879, pp. 196-200. 

GERMAIN (L.). — La chapelle de Dom Loupvent et 

les Richier ; dans Mélanges historiques sur la Lor

raine. — Nancy, Crépin-Leblond, 1889. 

GERMAIN (L.). — Sur la médaille de « René de 

Maria, abbé de Saint-Michel », c'est-à-dire de Saint-

Mihiel. — Revue numismatique, 4e série, tome I (1897), 

pp. 203-205. 

GERMAIN (L.). — René de Maria, abbé de Saint-

Mihiel. A propos d'une médaille à son effigie (1524). — 

Mémoires S. L. B., 1899, pp. 277-291. 

GERMAIN (L.). — Excursions dans l'histoire de 

Saint-Mihiel. — Bulletin S. A. L., 1908, pp. 53-61, 207-

209, 244-253, et 1909, pp. 6-17. 

GERMAIN (L.), —- Les statues de Saint-Henri et de 

Saint-Yves à l'église abbatiale de Saint-Mihiel. — Mé

moires de l'Académie de Stanislas, 1908-1909, pp 176-

191. 

GERMAIN (L.). — Un abbé de Saint-Mihiel non ca

talogué, Renier de Briey, 1283. — Bulletin S. A. L., 

1921, pp. 74-75. 

JACOB (A.). — Trois chartes inédites des sires de 

Joinville : Simont 1228; Robert, sire de Sailly, 1258; 

Jean, 1303. — Journal S. A. L., 1879, pp. 200-206. 

LESORT (André). — Chroniques et chartes de l'ab

baye de Saint-Mihiel. — Mémoires et documents pu

bliés pa r la Société nationale des Antiquaires de 

France. Fondation Auguste Prost. Mettensia, VI. Pa

ris, Klinclisieck, 1912. 

LESORT (André). — Compte-rendu de sa communi

cation sur l 'authenticité des trois plus anciennes 

chartes de l'abbaye de Saint-Mihiel. — B. H. P. , 1910, 

pp. 69-70. 

LTSLE (Dom Joseph de). — Histoire de la célèbre et 

ancienne abbaye de Saint-Mihiel... — Nancy, Heaner, 

1757. 

MAXE (A.). — Etudes d'architecture religieuse dans 

la Meuse. Eglises... de Saint-Michel de Saint-Mihiel. — 
Mémoires S. L. B., 1882, pp. 216-220. 

RAUGEL (Félix). — Les orgues de Vabbaye de Saint-

Mihiel. Anciennes orgues de la région meusienne. — 

Paris , L'Echo musical, 1919. 

ROBAS (Henri). —• Etude sur Smaragde ; abbé de 

Saint-Mihiel. — A. E., 1898, pp. 266-280, 



G E N E R A L I T E S 15 

Jésuites. 

AIMOND (Mgr Ch,}. — Notice sur la résidence des 

Jésuites de Saint-Mihiel. — E. J. F., fasc. 15, col. 746-

757. 

SAMPIGNY 

BONNARELLE. — Notice sur Sampigny. — Mémoires 

S. L. B., 1883, pp. 113-160. 

CLOUET (Abbé François). — Notice sur le cerisier 

Mahaleb et sur Sainte-Lucie, près de Sampigny 

(Meuse). Mémoires S. Ph. V., 1846, pp. 239-254. 

SILMONT 

WIDRANGES (Hippolyte de). — Notice historique et 

statistique sur Vancien prieuré et la commune actuelle 

de Silmont. — Almanach de Bar, 1868, 2e partie, pp. 56-

60; 1869, 2e partie, pp. 48-58. 

STENAY 

BONNABELLE. — Notice sur la ville de Stenay. — 

Mémoires S. L. B., 1876, pp. 143-194. 

VARENNES-EN-ARGONNE 

AIMOND (Mgr Gh.). — Histoire de la ville de Va-
renne s-en-Ar g onne. — Bar-le-Duc, Contant-Laguerre, 
1928. 

VAUCOULEURS 

Annonciades. 

CHEVELLE (C.). — Un mariage messin au Couvent 

de Vaucouleurs (1729). — P. L., 1914, p. 55. 

Hôpitaux. 

BAILLOT (Dr). — Historique sur les établissements 

de bienfaisance de Vaucouleurs. — Mémoires S. L. B., 

1879, pp. 87-123. 

CHANTEAU (F. de).— Notice historique sur Vhôpital 

du Saint-Esprit de Vaucouleurs (Meuse). — Mémoires 

S. A. L., 1881, pp. 198-255. 

GERMAIN (L.). — Les ouvriers de l'hôpital Saint-

Thiébaut de Vaucouleurs en 1100. — Journal S. A. L., 

1887, pp. 234-236. 

VERDUN 

GUICHARD (J.). — Saint-Vincent de Paul et les mo

nastères de Verdun. — S. R., 1938, pp. 134-137. 

Bénédictins. 

AIMOND (Mgr Ch.). — Une pépinière monastique : 

Saint-Airy de Verdun. — S. R., 1928, pp. 129-130. 

AIMOND (Mgr Ch.). — Le bienheureux Richard de 

Saint-Vanne et Véglise Saint-Solenne de Blois. — S. R., 

1931, p. 374. 

BERLIERE (D. Ursmer). — Les manuscrits de l'an

cienne abbaye de Saint-Vanne de Verdun. — Le biblio

graphe moderne, 1897, pp. 295-308. 

Le Bienheureux Richard, abbé de Saint-Vanne. — 

S. R., 1900-1901, pp. 154-156, 164-168, 179-180, 203-204, 

214-216 et 238-240. 

BLOCH (Hermann). — Die alteren Urkunden des 

Klosters S. Vanne zu Verdun. —> Jahrbuch des Gesells-

chaft fur lothringische Geschichte und Altertumskunde, 

1898, pp. 338-449 et 1902, pp. 48-150. 

BUVIGNIER-CLOUET (Mlle). — Notice sur Etienne 

Bourgeois, abbé de Saint-Vanne de Verdun, 1417-1452. 

— Mémoires S. A. L., 1892, pp. 303-320. 

DAUPHIN (Dom Hubert). — Le bienheureux Richard, 

abbé de Saint-Vanne (+ 1046). — Bibliothèque de la 

Revue d'histoire ecclésiastique, fasc. 24, 1946. 

DONY (Pierre). — Tombe de Dom Didier de la Cour, 

réformateur des Bénédictins de Lorraine et de France. 

— Verdun, Laurent, 1891. 

GENIN (M.). — La vie érémitique de Dom Didier de 

la Cour à Saint-Christophe de Rarécourt. — S. R., 1936, 

pp. 151-153. 

G(ERMAIN) de M(AIDY) (L.). — Sur les coutumes 

monastiques de Saint-Vanne au Xe siècle. — Bulletin 

S. A. L., 1912, pp. 286-287. 

GERMAIN (Léon). — La tombe de Dom Didier de 

La Cour, prieur claustral de Saint-Vanne, réformateur 

des Bénédictins de Lorraine et de France. (+ 1623). — 

Journal S. A. L., 1891, pp. 193-214. 

L.G. — Calice et crosse funéraires provenant de 

Verdun. — Journal S. A. L., 1891, p. 23. 

PETERS (Dr J). — Der Abt Rudolf Von Vanne und 

die Grûndung der Altmûnsterabter im Luxemburg. 

— Publications de la section historique de l 'Institut 

grand-ducal de Luxembourg, vol. XLIV (1895), pp. 1-27. 

PETIT (N.-M.).— L'église de l'abbaye de Saint-Vanne 

de Verdun. — Verdun, Laurent, 1898. 

PETITOT-BELLAVENE. — La Société philomatique 

et les débris de l'abbaye de Saint-Vanne. — Mémoires 

S. Ph. V., 1889, pp. 367-379. 
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TRIBOUT (Henri). — Ephémérides écrites par un 

religieux de l'abbaye de Saint-Vanne de Verdun (1543-

1755). — R. B., 1933, pp. 332-348. 

Bénédictines. 

BLUME (Georges). — Quelques notes sur Vorigine de 

la Maison Saint-Maur de Verdun. — Mémoires S. Ph. 

V., 1936, pp. 43-50. 

BOINET (A.). — Communication sur une crypte de 

l'église abbatiale de Saint-Maur à Verdun. — Bulletin 

de la Société nationale des Antiquaires de France, 

1919, pp. 171-1774. 

BUVIGNIER-CLOUET (Mlle). — A propos d'un livre 

d'heures de la « Collection Spitzer ». Notice sur Cathe

rine de Choiseul et Ursule de Saint-Astier, réforma

trices de Vabbaye de Saint-Maur de Verdun. — Mé

moires S. A. L., 1894, pp. 111-148. 

DELANGLE (Marcel). — A Verdun. La crypte Saint-

Maur. — Extrait des comptes-rendus du 1er Congrès 

lorrain des Sociétés savantes de l'Est de la France, 

Nancy, 6-8 juin 1938. 

Chanoines réguliers de Notre Sauveur. 

GERMAIN (L.). — Sceau de Geoffroi, premier prieur 

de Saint-Nicolas-des-Prés de Verdun, — Journal S. A. 

L., 1879, pp. 169-170. 

Clarisses. 

La crèche de Noël à Vabbaye de Sainte-Claire de 

Verdun. — S. R., 1900-1901, pp. 130-132. 

WEBER (A.). — Le reliquaires des Clarisses de Ver

dun. — S. R., 1911, pp. 921-922. 

Congrégation de Notre-Dame. 

FRUSSOTTE (F.-G.). —' L'église de la Congrégation 

de Notre-Dame de Verdun. — S. R., 1931, p. 182. 

Dominicaines. 

HUMBERT (A.). — Les reliques de l'église des Do
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1928, pp. 245-247. 

Jésuites. 

BUFFET (Henri-François). — Notice sur le Collège 

des Jésuites à Verdun. — E. J. F. , fasc. 18-19, col. 72-96. 

FOURIER de BACOURT. — L'établissement des Jé

suites à Verdun. — S. R., 1889-1890, pp. 250-252. 

Prémontrés. 

GILLANT (Abbé). — Le prieur Martin. — Verdun, 

Laurent, s. d. 

LIONNOIS (Abbé). — Recueil des sépultures ancien

nes et épitaphes de Saint-Paul de Verdun, fait en 

1552 par ordonnance de M. Psaulme, évêque de Ver

dun, et publié en 1779... — Nancy, Cayon-Liébault, 

1865. 

Recollets. 

La Vierge des Récollets de Verdun. — S. R., 1900-

1901, pp. 409-410. 
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AIMOND (Mgr Ch.). Note sur un tableau symbolique 

de l'Hôpital Saint-Hippolyte de Verdun. — Bulletin 

S. L. B., 1911, pp. CXIX-CXXIV. 

BUVIGNIER (Ch.). — Les maladreries de la Cité de 

Verdun. — Metz, Nouvian, 1862. 

LABANDE (L.-H.). — La Charité à Verdun. Histoire 

des établissements hospitaliers et des institutions cha

ritables de cette ville depuis leur fondation jusqu'en 

1789. — Introduction à l 'Inventaire sommaire des 

archives hospitalières de Verdun. — Verdun, Laurent, 

1894. 

RENAULT (Cne). — Notice sur la chapelle et les 

œuvres d'art de l'hospice Sainte-Catherine de Verdun. 

— Mémoires S. Ph. V., 1926, pp. 72-97. 

VOUTHON-HAUT 

CLAUDE (J.-F.). — Boncourt et Rignécourt, monas

tères près de Vouthon-Haut (Meuse). — Journal S. A. 

L., 1866, pp. 195-202. 
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SERIE H 
CLERGE REGULIER 

TOME I 

ORDRES RELIGIEUX D'HOMMES 

ANTONISTES. 

Aumônerie d'Auzéville. 

1 H 1. 

Pour mémoire. 

Commanderie de Bar-le-Duc (1). 

1 H 2 (Registre). — In-4", 335 feuillets, relié peau. 

1 2 3 0 - 1 7 3 0 . = Inventaire des titres et actes de la 

Commanderie dressé sur ordre d'Alexis Dufresne et de 

Georges de Vitrolles, respectivement supérieur et pro

cureur, 1712. = F. 7 : Table des layettes inventoriées. 

= Fî. 8-43 : Répertoire par layettes d'es actes contenus 

dans l 'inventaire. = Ff. 49-59 : Hôpital, privilèges et 

exemptions, 1239-1712 (A-A19). = Ff. 61-80 : Bar-le-Duc, 

1269-1704 (B-B31 et C-C33). = Ff. 85-98: Fains-les-

Sources, 1230-1696 (D-D55). = Ff. 103-111 : Tourteloup, 

Barauval, Champ du Moulin, Champ-le-Diable et La-

horgne, 1239-1673 (E-E26). = Ff. 114-126 : Moulin-le-

Comte, 1372-1709 (F-F23). = Ff. 133-136 : Canal du 

Moulin, 1434-1730 (G-G4). = Ff. 139-146 : Fours de Bar-

le-Duc et de Sommeilles, 1259-1699 (H-H36). = Ff. 150-

159 : Marbot et Naiv es-devant-Bar, 1248-1691 (I-I37). = 

Ff. 162-175 : Behonne, Vavincourt et Maltasse, 1248-

1712 (K-K48). = Ff. 180-186 : Clouyères, Pré-Jarret et 

Fremières, 1434-1683 (L-L25). = ' Ff. 187-190 : Famil-

lotte, La Vaux-Viry et Derrière-ie-Château, 1330-1693 

(M-M15). = Ff. 193-196 : Savonnières-devant-Bar, Hinot 

et Véel, 1268-1699 (N-N18): = Ff. 198-204 : Fondations, 

1321-1728 (0-022). = Ff. 2'll-228 : Confrérie du Saint-

Sacrement, Nivraumont, Marat, Lavallée, Confrérie de 

Saint-Hubert, 1444-1705 (P-P23). = Ff. 229-237 : Condé-

en-Barrois et chapelle Saint-Jacques de Génicourt-sous-

Condé, 1317-1688 (Q-Q26). = Ff. 241-256 : Contrisson, 

Nant-le-Grant, Revigny et Nubécourt, 1240-1710 (R-

R53): = Ff. 262-264 : Hargeville-sur-Chée, 1571-1706 

(1) Les anciennes cotes sont mentionnées entre parenthèses. 

(S-S9): = Ff: 266-281 : Auzéville-en-Argonne, Varennes-

en-Argonne et Stenay, 1456-1708 (T-T52). = Ff. 282-330, 

manquants : Dun-sur-Meuse, Etain, Ghaumont-sur-

Aire, Courcelles-sur-Aire, Neuville-sur-Ornain et Mue-

sey, 1234-1702. 

1 H 3 (Liasse). — 2 pièces, papier. 

1 6 3 6 - 1 7 2 9 . = I- Registre de recette des rentes des 

nouvelles constitutions au sujet d'es aliénations faictes 

depuis le chapitre général de l 'année 1676 », in-4°, 

160 ff., 1676-1724. — Ff. 158-160 : table des débiteurs: = 

2. Registre général des recettes en argent et en nature , 

in-4°, 278 ff., 1636-1729. — Ff. 1-3 : table ; 4 : Marbot, 

1709-1717 ; 8-9 : Moulin-le-Comte, 1692-1722 ; II : dîmes 

de vin de Fains-les-Sources, 1703-1704 ; 12-13 : gagnage 

de Revigny-sur-Ornaip, 1695-1723 ; 15-16 : gagnages de 

Lavallée, 1690-1722 ; 18 V-20 : gagnage de Behonne, 

1690-1723 ; 23-25 : gagnage des Marats, 1695-1723 ; 28 : 

Véel, 1706-1721 ; 31 : Fains-les-Sources, 1690-1722 ; 39 

v°-40 : gagnage de Nant-le-Grand, 1690-1722 ; 43 v°-45 : 

dîmes de Tannois, 1694-1723 ; 48 v°-49 : préciput sur 

les grosses dîmes de Fains-les-Sources, 1696-1721 ; 52 

v°-53 : préciput eur un gagnage dépendant du château 

de Fains-les-Sources, 1696-1721 ; 57-58 : préciput sur les 

assises de Revigny, 1695-1723 ; 60 v°-65 : four banal 

de Laneuville (-aux-Forges), 1691-1720 ; 65 v°-67 : four 

banal du Bourg, 1687-1720; 70 v - 7 1 : Saudrupt, 1694-

1723 ; 75 V-76 : Mussey, 1696-1723 ; 80 V-81 : Cour

celles-sur-Aire et Chaumont-sur-Aire, 1693-1723 ; 85 v°-

86 : Contrisson, 1687-1722 ; 90 v°-91 : Sommeilles, 1696-

1721 ; 95 y°-96 : Maltasse, 1681-1720 ; 100 v°-101 : hôpital 

de Stenay, 1689-1718 ; 105 v°-106 : hôpital de Dun-eur-

Meuse, 1692-1720 ; 110 V-112 : hôpital de Varennes-en-

Argonne, 1688-1729 ; 115 V-116 : hôpital d'Auzéville, 

1688-1720; 120 V-121 : hôpital d'Etain, 1686-1719; 125 
v°-126 : dîmes de Behonne, 1693-1720 ; 130 : dîmes de 

Neuville-sur-Ornain, 1693-1718 ; 135 : dîmes de Vavin

court, 1692-1720 ; 140-142 : dîmes de Hargeville-sur-

Chée, 1696-1722 ; 145-146 : dîmes de Vin de Fains-les-
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Sources, 1690-1721 ; 150-151 : pré de Nivraumont, 1692-

1722 ; 155 : pré de Condé-en-Barrois, 1698-1722 ; 160-161 : 

pâture Gobert, 1690-1717 ; 165 : droit de papeterie, 1694-

1704 ; 168 : foulerie de Bar-le-Duc, 1694-1714 ; 175, 177 

et 179 v°-185 : maisons à Bar, ÎB94-1724 ; 187 : maison 

à Behonne 1693-1721 ; 189 v° : maison à Bar, rue des 

Juifs, 1718 ; 190 : Confrérie du Saint-Sacrement, 1695-

1723 ; 192 v°-204, 206-207, 209-215, 218 et 221-223 : cons

titutions de rentes, 1636-1727 ; 224-225 : Pré-le-Diable et 

La Meillère, 1698-1720 ; 226 : Faymant , 1699-1721 ; 228 : 

Naives-devant-Bar, 1697-1721 ; 230 : foulerie et maison 

de la rue des Juifs, 1697-1720 ; 232 : rente constituée 

des religieuses de la Congrégation de Bar, 1699-1713 ; 

234 : maison et jardin de Fains-les-Sources, 1698-1722; 

236 : rente constituée du marquis de Beauveau, 1700-

1710 ; 239-240 : Nubécourt, 1699-1723 ; 244, 246, 248 et 

250-252 : constitutions de rentes, 1701-1718 ; 253, 255 et 

257 : prés divers, 1702-1720 ; 258 et 260 : constitutions 

de rentes, 1704-1718 ; 261-273 : cens en vin, 1702-1720 ; 

274-276 et 278 : constitutions de rentes, 1700-1721. 

1 H 4 (Liasse). — 22 pièces, parchemin ; 178 pièces, papier. 
13 sceaux. 

1 3 8 0 - 1 8 1 2 . = 1-2. Inventaires des titres relatifs 

aux rentes dues à la Commanderie, 1812. = 3. Récé

pissé du receveur des domaines pour divers contrats 

intéressant les Antonistes, 1806. = 4 (Ancienne cote 

R 1). Relevé des arrérages dûs à la Commanderie, 

in-4°, 12 ff., novembre 1774. — Ff: 1-2 : Livre vert, 

Hargeville-sur-Chée ; 2 v°-ll : Livre rouge, Condé-en-

Barrois: = 5-7 (R3): Procédure contre Jean Collinet, 

marchand à Condé, pour non-paiement d'une rente due 

aux Antonistes à cause d'une chênevière audit lieu, 

1696-1699. = 8 (R4). Extrait d'un contrat concernant 

des vignes à Condé, vendues par Nicolas Martin, cor

donnier, au profit de Christophe Rolland, menuisier, 

tous deux de Louppy-le-Petit, 1747. = 9-17. Reconnais

sances de rentes en faveur de la Commanderie : 9 (RS), 

de la par t de Michel Renaud et Jean Hilaire, de Condé, 

1775. = 10 (R6), de la par t de Jean Parise et Catherine 

Bredon, de Condé, XVIIIè s. = 11 (R7), de la par t de 

Nicolas Grignard', vigneron audit lieu, 1775. = 12 (R8), 

de la par t de Pierre Leroy, de Condé, 1775. = 13 (R9), 

de la par t de Jean Hanotel, de Condé, 1775. = 14 (RIO), 

de la par t du sieur Georges, 1774. = 15 (RU), de la 

par t de Nicolas Demoget, vigneron à Condé, pour des 

vignes sises audit lieu, 1750. = Ventes de vignes à 

Condé : 16 (R12), par les Antonistes a u profit de Michel 

Berthelemy, vigneron, 1760. = 17 (R13), par Claude 

Martin, cordonnier, au profit de Didier Toussaint,, vi

gneron, tous deux de Louppy-le-Petit, 1748. = Recon-

naieances de rentes en faveur de la Commanderie pour 

des vignes à Condé, avec procédures consécutives : 18-

22 (R14), de la part de Jean Magnien, sergent en la 

haute justice de Génicourt, puis de ses héritiers, 1734-

1775. = 23-25 (R15), de la par t de Barbe Menuzier, 

veuve de Jean Leroy, 1734-1775. = 26 (R16). Rétroces

sion de vignes à Condé de la part de Marguerite Me

nuzier, veuve de Jean Adam, au profit de Louis Adam, 

1756. = Reconnaissances de rentes en faveur des 

Antonistes : 27 (R17), de la par t de François Marchai, 

1743. = 28 (R18), de la par t de Jean Adam, de Condé, 

1739. = 29 (R19), de la part de Claude Levrechon, de 

Condé, 1775. = 30 (R20), de la part de François Viry 

et Pierre Prévost, 1775. = 31 (R21), de la part de 

Humbert et Jean Aubry, 1749. = 32-33 (R22 et 25), Rente 

constituée au profit des religieux par Jean Martin, 

hôtelier à Bar-le-Duc, et Anne Martin, veuve de 

Charles Michel, 1720. Reconnaissance consécutive de 

la part de Jean-Baptiste Robert, commissaire de po

lice à Bar, 1745. = Reconnaisances de rentes en faveur 

de la Commanderie pour des vignes à Condé : 34 (R23), 

de la par t de François Regnault, tisserand audit lieu, 

et de Catherine Tabourin, domestique à Bar, 1734. = 35 

(R24), de la par t de Didier Maury, charpentier, et de 

Christophe Didelin, manouvrier , . tous deux de Condé, 

1735. = 36-49 (R26 et 27). Rentes constituées au profit 

de Claude Henry dit Anglebert, bourgeois de Bar, par 

Marc Tourneur, vannier à Laimont, 1624-1631. Trans

port desdites rentes au profit des religieux par Claude 

Henry, 1681. Reconnaissance consécutive de la par t de 

Claude Réaux, tisserand à Laimont, 1739. Procédures 

pour le paiement desdites rentes : entre Claude Henry 

et Nicolas Tourneur, 1637-1680 ; contre Nicolas Tour

neur puis Claude Réaux, 1681-1703. = 50-53 (R28). 

Vente d'une vigne au'finage de Bar, lieu-dit Champ-du-

Moulin, par la Commanderie au profit de Jean Faudot, 

vigneron à Bar, 1677. Procès pour exécution dudit con

t ra t contre Claude Hutin et Georges Drouyn, 1703. 

Reconnaissance de rente consécutive au profit des 

Antonistes de la part de Jean Drouyn, tonnelier à Bar, 

et de François Jacquet, substitut du procureur du roi 

à Véel, 1739. = 54-56 (R29). Vente de vignes à Condé 

par la Commanderie au profit de Nicolas Leroy, meu

nier à Génicourt, 1676. Procédure pour exécution de 

ladite vente contre Nicolas Leroy puis Michel Parise, 

de Condé, 1687-1694. = Reconnaissances de rentes en 

faveur des religieux : 57 (R30), de la part de Jean 



ORDRES RELIG 

Àubry; vigneron à Condé, 1733. = 58 (R31), de la part 

de Nicolas Prévost, charpentier, de François Orredon 

et Humbert Parmentier, vignerons, tous de Condé, 

1733. = 59 (R32), de la part de Hubert Vannesson, la

boureur à Hargeviïle-sur-Chée, 1744. = 60 (R33), de 

la part de Joseph Claude, vigneron à Condé, 1734. = 

61 (R34), de la part de Pierre Collas, aussi vigneron, 

1733. = 6 2 (RS5), de la part de Jean Magnien, sergent 

en la haute justice de Génicourt, 1733. = 63 (R33), de 

la part de Jean George et consorts, de Condé, 1733. = 

64 (R37), de H part de Jean Harmottel, vigneron audit 

lieu, 1733. = 65 (R38), de la par t de Michel Marchai, 

vigneron, et de Hubert Prévost, boulanger, tous deux 

de Condé, 1733. = 66 (RS9). Vente de vignes audit lieu 

par ia Commanderie au profit de Jean Lahire, vigneron, 

1676. = Reconnaissances de rentes en faveur des Anto

nistes : 67 (R40), de la par t de Claude Prévost, ma-

nouvrier à Condé, 1775. .= 68 (R41), de la par t de Claude 

Gailliet, 1732-1738. = 69 (R42), de la part de Nicolas 

Martin, de Louppy-le-Petit, 1739. = Cessions de vignes 

à Condé de la part des religieux : 70 (R44), au profit 

de François Martin, 1699. = 71 (R45), au profit de 

François Henry, vigneron à Condé, 1698. = 72-9.. 

Rentes constituées au profit de la Commanderie : par 

Claude Raris-Lamontagne, ancien maire de Moirans en 

Dauphiné, sur un gagnage à Fains-les-Sources, 1701 ; 

par Henri-Gabriel Fleury, avocat en Parlement, de

meurant à Bar, 1701 ; par François Baudin, menuisier 

à Bar, sur une maison en cette ville, rue de l'Horloge, 

1704 ; par Pierre Gérard, avocat en Parlement, demeu

rant à Bar, 1765 ; par Louis-Joseph, marquis de Beau-

veau, sur les revenus de la terre et seigneurie de Fains-

les-Sources, 1708 ; par Marie de Cheppe, Charles Vasse 

et Antoine de Cheppe, demeurant à Bar, sur une mai

son de cette ville, rue du Bourg, 1710 ; par François 

Lebesgue, seigneur de Nonsard, sur les revenus de la 

terre et seigneurie de Lisle-en-Rigault, 1710. Reconnais

sances de rentes en faveur des Antonistes : de la part 

de Nicolas et Jean Nicolas, vignerons à Condé, pour une 

vigne audit lieu, 1711 ; de la par t de Nicolas Leroy, 

laboureur, et de t r anço i s Martin, vigneron, tous deux 

de Génicourt, 1711 ; de la part de Didier et Claude Joyet, 

laboureurs, et de François Larcher, vigneron, tous de 

Hargeville, pour des maisons audit lieu, 1711 ; de la 

part dés Thomassin, de Behonne, 1712. Rentes consti

tuées au profit' de la Commanderie : par François Mou-

zin de Romecourt, l ieutenant général en la prévôté de 

Bar, 1712 ; par Nicolas Remy, greffier en la mairie dé 

Vavincourt, et Jean Remy, notaire au tabellionage de 
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Bar, 1714 ; par Nicolas Maguillot, recteur d'école, et 

Etienne Janvier, vigneron, tous deux de Belrain, 1714 ; 

pa r Jean-Baptiste Magot, maître des postes à Bar, 

1714 ; par Gaspard Lebesgue, seigneur de Nonsard, 

1716 ; par François Lebesgue, 1716 ; par Nicolas Re-

gnard, marchand à Bar, 1719 ; par Jean Martin et 

François Retholot, hôteliers, et par Anne Martin, veuve 

de Charles Michel, tous demeurant à Bar, 1720 ; par 

Jean Chrestien, cuisinier à Bar, 1720 ; par Jean Remy, 

sur une maison à Bar, porte Notre-Dame, 1723-1724. 

Vente de vignes à Condé par les religieux au profit de 

Claude et Nicolas Martin, vignerons, portant consti

tution de rente, 1725. = 95. Rente constituée par les 

Antonistes au profit de Louis Mayeur, chevalier, de

meurant à Bar, 1726. = 96-100. Ventes au profit de la 

• Commanderie : d'une vigne à Bar, lieu-dit les Hautes 

Premières, par André Guéritaut et Claude Gaillette, 

: pêcheurs, et par Nicolas et Françoise Larcher, tous 

demeurant à Bar, 1701 ; d'un gagnage à Lavallée par 

! Cuny Dédiant, laboureur audit lieu, 1705 ; du capital 

: à lui dû à cause de la vente u'une maison à Hargeville, 

' par Didier François, marchand. audit lieu, 1707 ; de 

terres à Nubecourt par Anne Noël, veuve de Nicolas 

Gilquin, 1711 ; d'une foulerie à Bar, rue du Petit-Eourg, 

: par Antoine-Bernard de Reims et Edme-François, mar

quis de Ballay, 1723. = 101. Amodiation des revenus 

de la Commanderie au profit de Christophe Durans, 

religieux de Saint-Antoine, 1596. = 102-103. Lettres pa

tentes du duc Charles III de Lorraine portant mise en 

sauvegarde de la Commanderie de Pont-à-Mousson, 

15S8, et confirmation desdites lettres par son succes

seur, Charles IV, 1627 (copies pour servir à la Com

manderie de Bar, 1739). = 104-127. Biens et droits des 

Antonistes à Bar-le-Duc. = 104. Arpentage des terres 

de la Commanderie au finage de Bar, 1645. = 105. Dé

claration des vignes des religieux audit finage, 1645. 

= 106. Mémoire d'héritages à Bar acquis par les Anto

nistes, xvne s. = 107. Vente d'une maison aux fau

bourgs de Bar, rue de Véel, par Claude Guillaume, 

charron, au profit de François Georges, voiturier, tous 

deux de Bar, portant obligation en faveur des religieux, 

.; 1770'. = 108. Mémoire des héritages aliénés par la Com-
: manderie au profit de plusieurs particuliers, intéressant 

essentiellement les localités de Bar et Gondé-en-Barrois, 

1674-1707. = 109. Echange du four dit du Bourg contre 

une foulerie sise rue du Petit-Bourg, entre les Anto

nistes, les Augustins dé Bar et Charles Bardot, cha

pelain de la chapelle Saint-Jacques et Saint-Christophe 

en l'église de cette ville, d'une part, et l 'hôpital de Bar, 

MEUSE — SÉRIE H 
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d'autre part, 1724. = 110-111. Amortissement par le duc 

Charles IV de Lorraine d'une pièce de terre sise à Bar, 

lieu-dit au Pont-Neuf, acquise par la Commanderie, 

1633. = 112. Quittance du sieur Barthélémy pour four

niture de vin et participation des religieux à la recons

truction d'un mur mitoyen à Bar, 1769. = Procès pour 

non-paiement de cens et rentes dûs taux Antonistes : 

113, contre le prieuré de Notre-Dame de Bar, à cause 

d'un pré au lieu-dit Hagueron, 1460. = 114, contre 

François Mayeur, pelletier, à cause d'une maison rue 

du Pressoir, 1628. = 115, contre François Le Rouyer, 

gruyer et receveur de Bouquenom, à cause d'une vigne 

à Bar, dite « les Gentilles », 1668. = 116, contre Germain 

Viart et consorts, à cause d'une vigne au lieu-dit Der-

rière-le-Chàteau, 1693. = 117-127. Rente constituée au 

profit de la Commanderie par l'ordre des avocats du 

bailliage de Bar, 1748, avec procédure consécutive, 

1770-1776. = 128. Biens et droits des religieux à 

Behonne. Mémoire des terres de Behonne abandon

nées aux Bénédictins de Bar, XVIIIe s. = 129-146. 

Biens et droits de la Commanderie à Condé-en-Barrois. 

= Ventes : 129, d'une terre à Condé par les Antonistes 

au profit de Claude Roulier, vigneron, 1704. = 130-131, 

de vignes audit lieu par Jean Aubert et Claude Gri-

gnard, manouvriers, au profit de Christophe Menuzier, 

tous de Condé, avec procédure consécutive, 1753-1766. 

= Rentes constituées au profit des religieux : 132-136, 

sur une vigne à Condé, par Nicolas Leroy père et fils, 

vignerons à Génicourt, 1676, avec reconnaissance con

sécutive de la par t de Nicolas Leroy et François Badié, 

1734, et procédure, 1775. = 137-141, sur des vignes à 

Condé et Génicourt, par Didier Daubreville, laboureur, 

1688, avec reconnaissances consécutives de la part des 

Joyet, 1711-1751. = 142-146. Reconnaissance de rente 

en faveur de la Commanderie de la part de Michel 

Millot, Jean Hurlin et Antoine Menuzier, vignerons, 

pour des vignes à Condé, 1734. Procédure consécutive 

contre Nicolas Maguillot, de Belrain, et Nicolas Millot, 

de Condé, 1754-1775. = 147-161. Biens et droits des An

tonistes à Hargeville-sur-Chée. Bail à ferme des dîmes 

de Hargeville, Vavincourt et Sarney, au profit de Jo

seph Pillot, marchand à Bar, 1775, aven procédure con

sécutive pour inexécution des clauses du contrat, 1784-

an V. = 162. Requête des religieux à. la Chambre des 

Comptes de Bar pour entérinement des lettres patentes 

de 1706 portant confirmation des titres relatifs au 

Moulin-le-Comte, 1725. = 163. Vente d 'une vigne à 

Naives-d'evant-Bar par la Commanderie au profit de 

'Tacquemin Mairel, Jean Jacqueminot, Nicolas Mengi-

nois, Christophe Tonnel et Nicolas Mairel, tous de 

Naives, 1628-1629. = 164. Quittance des Antonistes pour 

perception des grains à eux dûs sur les assises de Re-

vigny-sur-Ornain, 1581. = 165. Traité avec la Commu

nauté des habitants de Sommeilles en vue de la restau

ration du four banal de ce lieu et du rachat de la 

banalité, 1699. = 166. Hôpital de Dur^sur-Meuse. 

Extrait d 'un registre de la Chambre des Comptes de 

Bar, concernant d'eux titres (1380 et 1587) relatifs à 

l'Hôpital de Dun, XVIIe s. = 167-170. Hôpital de Ste

nay. Baux des héritages de l 'hôpital à Stenay au pro

fit de la communauté des habitants de cette ville puis 

de Jean-François Desbarrières, bourgeois de Stenay, 

1707 et 1715. Copie de pièces concernant l 'aliénation de 

l'hôpital, 1719. Transaction avec la ville de Stenay, 

portant cession de l'hôpital à la Charité avec tous ses 

revenus, 1719. = 171-200. Hôpital de Bar-le-Duc. = 

171-172. Règlements du roi René pour la réception à 

l 'hôpital de certaines catégories de malades seulement, 

1498. = 173-177. Procès pour malversations entre la 

ville de Bar et Jean de Gyon, administrateur de l'hô

pital, 1553-1554, avec règlement consécutif de Nicolas 

de Lorraine, comte de Vaudémont, 1559. = 178-186. Re

quêtes et mémoires concernant l 'administration et les 

bâtiments de l'hôpital, objet de contestation entre les 

Antonistes et la ville de Bar, XVIIe S.-1725. = 187-

194. Arrêt du Conseil d 'Etat et lettres patentes du roi 

Stanislas, portant règlement de ladite contestation au 

bénéfice de la Commanderie, avec pièces annexes, 

1748-1752. = 195-196. Mémoire imprimé et correspon

dance concernant l 'administration de l'hôpital, à pro

pos de la réunion de la Commanderie à l'Ordre de 

Malte, 1775-1778. = 197-198. Copies de titres concernant 

l 'Ordre de Malte : bulle pontificale de 1776, portant 

suppression des Antonistes, et lettres de neutralité 

octroyées à l'Ordre de Malte pa r le roi d'Espagne, 

Philippe II, 1556. = 199-200. Projets de délibérations 

pour le règlement d'un atelier de charité constitué 

dans l'ancienne maison de la Commanderie de Bar, 

cédée par l 'Ordre de Malte, 1781. 

1 H 5 (Liasse). — 6 pièces, parchemin ; 462 pièces, papier ; 
5 sceaux. 

1 2 2 0 - 1 7 9 0 . = Hôpital de Bar-le-Duc (suite). = 1. 

Inventaire des plus anciens titres concernant l'hôpital, 

XVIIe s. = 2-3. Procès-verbaux de remise des titres 

de l'hôpital à Me Patt in, avocat à Bar, 1781-1786. = 4. 

Bref du pape Honorius III , engageant le comte de Bar 




